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Hous avons récemment exploré les affleurements du
Trias situés sur lee fíanos S . O . et S . S , de l'anticlinal
oui s*étend de Villersexel à Be If or t ainsi que quelques
affleurements de Trias isolés qui ont été amenés a la
surface par le jeu des failles»

la houille du Keuper a été activement recherchée
et exploitée autrefois dans cette région. Elle était
utilisée en grande partie sur place pour la concentration
du sel recueilli par dissolution dans les couches sous-
Jacentes.

A - Géologie

1) Stratigraphie ~ Sur la bordure N . O . du Jura comme
dans les Vosges (1 et' 2)» les gisements de houille triasi-
que sont situés vers la partie inférieure du Keuper moyen»
dans la formation dite de " Grès à Roseaux • .

De Vittel (Vosges) Jusqu'à Grozon (Jura)» en
passant par Gouhenans (Haute-Saone), la stratigraphie du
Keuper est d'une régularité presque parfaite . D'autre
part, dans le Nord de la Moselle (3J| , à plus de 100 torn
au STord de Vittel, on tetrouve la même échelle strati-
graphique pour le Keuper moyen, mais avec quelques
variations d'épaisseur (4) ,

Dans la région de Vittel, le Keuper moyen» bien
connu par de nombreux sondages (5), donne la coupe
suivante (fig. 1) que l'on geut comparer aux coupes du
Vernoy* fig. 2 (I) et de ohatillon-le-Duo n# 1 (flg. 3 ) ,

f I) voir 6 .
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De bas on Haut dans la région do Vittel, on rencontre:
le Keuper inférieur (3cm 1 dos géologues allemands) comprenant:

a) tin ensemble de names irisées» de gypse et dfanhy-
drite dans lequel on trouve, à la partie supérieure»
quelques minces "banos de dolomie ( quelques centi-
mètres ) au milieu de marnes vertes fil).

C'est dans ce niveau que se trouve le sel gemme exploi-
té en Meurthe-et-Moselle et dans la Moselle 8.u Kord, ainsi
que dans la Hte-Saone {Gouhenans) et dans le Jura (Lons-
le-Saunier). Mais» dans les Vosges, le sel gemme n'a jamais
été signalé dans les marnes irisées du Seuper inférieur.

Le Keuper moyen débute par un ensemble de grès (km 2)
et de marnes de 12 à 18 mètres d'épaisseur, à stratification
entrecroisée.

Les dimensions granuloniétriques de ce gréa varient
beaucoup et donnent à ce grès, en certains endroits, llaspeot

: et les propriétés dfune marne, surtout lorsque les terrains
sont détrempés» Ce grès, dans sa partie supérieure, contient
de nombreux débris dtSquisetum. Sn particulier, nous y
avons TO B« Mougeoti» Ces débris sont de plus en plus nom-
breux à lTapproohe d*un horizon houiller situé environ à
5 mètres sous le toit de la formation» La couehe de houille
dont l'épaisseur varie de 0 à 1 mètre, se rencontre aveo
une certaine régularité et même là où elle n'existe pas, il
y a toujours un banc de marneB noires charbonneuses. Au toit
et au mur de la houille, on a le plue souvent des marnes
schisteuses noires sur une vingtaine de centimètres.

Au toit de la houille» le grès est très fin et a
l'aspect d'une marne. Au-dessus du Grès à Roseaux, se trou-
vent 2 à 3 m . de marnes irisées, à teintes généralement
très vives : violettes, rouges o-n vertes.

Au-dessus» une formation de dolomie jaune paille
ou jaune aveo filets roses (Pousaay), dite doloiiie en
dalles, termine le Xeuper moyen (km 3) « Cette assise a
une épaisseur qui varie de 8 à 10 mètres.

Le Keuper supérieur débute par des marnes rouges
sur 3 à 5 mètres (ta 4) sur lesquelles reposent 20 h 25
mètres de marnée irisées à tons plus pâles (vert-gris ou
lilas) contenait surtout dans leur partie supérieure de
minces bancs de dolomie marneux à cassure oonohoïdale (km5).

(II) une étude pötro r̂aT)hique et stratégique
sera f̂ ite ultérieurement.
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Sur le Keuper, repose l'ensemble du Rhétien inférieur
qui est constitué dans la région par des grès souvent sablsux
aveo intercalations d« mina«s filets d'argiles schisteuses
noires.

Les Äarnes de Levalloie, d'un rouge vif, representenfc
le Rhétien supérieur et constituent un horizon repère très
constant*

La comparaison de cette coupe arec celle du Vernoy (I)
appelle lesobservations suivantes :

1) le gypse se trouve beaucoup plus près de la base
de la dolomie, mais il est sans doute secondaire.

2) Le grès à roseaux est mal caractérisé ai ffernoy ou
du moins 11 n'a pas été différencié dans la coupe de sondage •

3) La Houille se trouve à 10 mètres sous la Dolomie en
dalles, contre 5 à 6 mètres à Gemmalaincourt.

4) La Dolomie en dalles, même en tenant compte du pen-
dage qui est de 8* environ, semble un peu plus épaisse,
soit 11 mètres contre 8 à 10 à Gemmelaineour*.

Bu os qui concerne les marnes irisées supérieures,
on remarque :

5) Les marnes rouges (km 4.) sont plus épaisses, soit
10 mètres contre 3 à 5 mètres dans la région de Vit tel.

6) La division eapériettre dos marnes irisées (km 5)
est également plus épaisse soit pluB de 28 inètree contre
20 à 25 mètres dans la région de Vittel. Ces marnes renfar-
ment de nombreux bancs dolomitiques« C feBt ce que les af-
fleurements de Gorcelles montrent également t..Pourtant,
cet horizon dalomitlque se distingue facilement de la
Dolomie en dalles (km 3) du Keuper moyen, car il se frag-
mente en morceaux présentant souvent une cassure conchoïdala •

Van Werveolce (IE) sígnale qua dans la Moselle les
dolomies du Keuper supérieur contiennent une proportion
d'argiitt beaucoup plus grande que la Dolomie en Dalles*
11 semble qu'il en est de même dais la région que nous
étudions •

f y r ë
(II) LOG . cít. (4), p. 229.
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Si nema comparons maintenant lacoupe de Chatillon-
le-due à oes deux dernières» nous reparations qu'ici on
trouve du gypse au-dessus de la houiliefet de la Dolomie
en Salles» Cela n'a rien dfétonnant vu la faoilitô aveo
laquelle se déplace le gypse.

La descenderle actuelle do. Vy-lôs-Lure nous a permis
d'observer que la limite inférieure de la Dolomie en dalles
(km 3) ast moins précise que dans les Vosges (voir fig. 4)
•a Dolomie en dalles s1 annonce dans le Grès à Roseaux par •
plusieurs petits banes de dolomie. Remarquons que dans lee
Vosges, il existe à certains endroits» à lmf80 sots la
dolomie en dalles, un banc de 10 om. de dolomie, appelé
banc d« fer par les mineurs.

la carrière située en x = 401,95 , y = 96,8 à
1 km à l'Est du hameau de la Grange-du-Veau en bordure da,
la route de Vy-lès-Lure, nous a montré qu'il existe en
toit de la dolomie en dalles et sur une épaisseur d'au
moins 80 ems. une eueoeesion de minces filets ( quelques
millimètres) faunes ( comae la dolomie en dalles) et
rouges• Get horizon pourrait ire un bon repère local; en
effet, il a été rencontré dans le sondage n* 30» actuel-
lement en cours à la houillère de La Grange-du-Veau (Vy-
lèe-Lure) •

À Pont-sar-L'Ognon, on retrouve la dolomie jaune
à filets roses oouraie à Poussay.

2 ' Saotanlqn» - De Belfort à Roùgemont, le pendage
du Trias est relativement faible malgré les grandes
failles U'-S qui l'affectent et le découpent en panneaux
étages à diverses hauteurs. II semble qu'il sTagit de
failles verticales n'ayant pas changé considérablement
le pondage général des couches.

Au contraire, au Sud, les mouvements ont été vio-
lents et à Grozon, par exemple, la couche priée dans des
plissements est bouleversée, étirée et disparaît très
souvent, ce qui gene énormément l'exploitation.

B - Exploitations et recûerohes anciennes

Les enquêtes que nous avons effectuées sur le ter-
rain et auprès des personnes les plus âgées des villages,
ainsi que les Archives du Service des Kines, nous ont four-

• ni les renseignements
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Hous étudierons successivement : •

1) les gisements situés sur le bord Sud du Bynclinal
de Villersexel ;

2) la région d« Gouhenans et de Vy-lès-Lure ;

3) les gisements isolés plus au Sud dans 1« Boubs st
! • Jura. -

1* Bord Sud du synclinal de Villersexel

Du ÏÎ.B. ajb(St-Germain-le-Ohâtelat) au S . O . (Rougemont) (l)
1« long des affleurements du 2eupor, nous avons reoueilli
jusqu'ici les données suivantes :"

GOïïTHMAIfô - De St-Germain-le-Châtelet à Couthenans, nous
n*avons trouvé aucune traoe d'exploitations ou de recherchas
anciennes.

Un rapport du Service des Mines ( sais date ) T^LJE
signal« à. Couth«-~:aans deux puits ayant rencontré la houille:

- 1*101, près d« lféglis«; il aurait coupé à 7 m . d«
profondeur, une couche d« houille terreuse de 0m,15 d«
puissance ;

- ltautr», à 200 m» au ïï.3* d« lléglise; il asurôi$icoupé
à 13 m * d« profondeur une couch« d« houille d« 0m,30 d#
puissance.

CHAI.ÎPBY - Le même rapport du Service des Mines d« Belfort
signale une n note antérieur« w concernant les recherches
de houille faites à Champey. îioue n1 avona pas pu nous pro-
curer c«tt« note.

M . Marchai, dans un rapport du 18 Avril 1940, donne
copie dTun plan des recherches effectuées à Champey (une voi«
en direction, 6 montages, une descenderie) • Malheureueement,
ce plan n'est pas orienté et ne porte aucun point de repèr«
permettant d« It situer topographiquement. L« gisement
s'étant révélé inexploitable fut abandonné. Des essais d«
reprise eurent lieu ultérieurement, mais échouèrent. L« rap-
port Karchal ne donne aucun« indication quant aux épouues
auxquelles remontent les exploitations ci-dessus mentionnées*

(I) voir rlan sçàiéral .joint à ce rap-or t.
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Un sondage n d'une centaine de mètres " toujours sur
le territoire de Champey, mais dont l'emplacement n'est pas
précisé» aurait renco ntré, sous la houille, le gypse à 34 M.»
puis le sel« Ge sondage a été exécuté en 1837« . .

Au oours de notre tournée dans, la région, nous n'avons
pu trouver aucune trace des travaux ci-dessus sur le terri-
toire de Ghampey en majeure partie situé sur le Muschelkalk et
sárles assises du Keuper inférieures au niveau de la houille.
Il est probable que la localité de Champey aît été donnée à
tort et que les indications du rapport Marchai concernent
des travaux exécutés sur la commune du Uernoy (voir ce qui
suit) •

Lg YBRKOY - / M . Parrault, Maire du Vemoy , nous a montré lTem-
placement d'anciens travaux. Des déblais sont visibles au N .
du village au point x = 420,5; y = 85,8« lie puits creusé en
cet endroit pour l'exploitation aurait rencontré la houille à
60 mètres de profondeur. L'exploitation a été abandonnée
avant 1870 par suite de venues d*eau.

.g'aprèB M , Merle (7) il y aurait eu une concession du
Vemoy exploitée depuis 1840,oprobablement par suite de venues

L'épaisseur de la couche variait de Qm t33 à 101,77*

Un sondage effectué en 1904 par la Société minière et
industrielle de Gouhenans, pour rechercher le sel au point
mifaê en : Xr=-420jaß y= 85(jr, à 10 rcw_ à l*Jäst de la route
et à 30 m . du ruisseau» a rencontré la houille. EfOus en
avons r etrouvé, dans lee archivas des Mines de Gouhenans,
une coupe que nous interprétons de la façon suivante :

0,oo - 0,50 terre végétale
0»50 - 28,50 Keuper supérieur (km 5 ) , marnes

.iaunes (marnes dolomitiques ?)
. " et bleues
v 38,50 - 39,oo iïeuper supérieur (km 4 ) , marnes
' rou'ges

3 9 Ä O O - 50,oo Keuper moyen (km3) .Dolomie en
dalles, horizon repère ( w ter-
rains très durs, gris-blanc B )

5O(oo - (70)? Keuper moyen (km2) .Grès à roseaux?
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Grandee venues cl'«au entre 50 et 60 m . rendant
"difficile la reconnaissante des terrains. La limite
inférieure de oet étage est impossible à préciser.,
Les renseignements fournis par la coupe du sondage
sont insuffisants.

D e 60,50 à 61,20, quelques trac es de charbon
ï*e gypse apparaît immédiatement

sous la houille , mats 11 est proba-
blement secondaire.

De (70,00?)- 183,10 Keuper inférieur (fcml) Marnes grises et
rouges avec gypse et sel

183»l-o - 183,95 ïviuschelkalk, calcaire compact.

La cou|*e lithologique que nous possédons «st difficile
à Interpréter car les déterminations pétrograiJhiques qu'elle
oomport« ne sont sans doute pas toutes exactes. Le Grès à
Roseaux, par exemple, n'est pas mentionné.

CHAYAR SES et VILI^HS-sur-SAUI^ïOT - D* après les dires d'un ha-
bitant d« Chávennos, 11)» des recherches superficielles n'ayant
laissé aucune trace sur le terrain auraient été exécutées il y
a longtemps. .

OGECIgLLüS et S203WOT - Une concession, comprenant notamment le
territoire de ces deux communes, exudiée en détail en 1922,
par M . Maréchal (8) . L « pian joint, à ce rapport ayant été
égaré ,11 est très difficile d'interpréter les données de M .
Maréchal. Néanmoins, les résultats £pino*paux peuvent être
condensés comme suit :

La concession a une superficie de 1.485 ha . Il existe
un« seule couche de houille d'une g&gàfessur atteignant raremsnt
Om f55 à Oipt60 et exceptionnellement 0IÛ,70 •

Sur le territoire de Saulnot, il y attrait eu des travaux
fort étendus au S»0# du bourg ainsi que près de l'Eglise où
un puits aurait été creUBÓ en 1832.

A Coroelles, l'exploitation a commencé en 1826 et s'est

(1) H . ÉTT., retraité dmsChemin de fer départemental, qui a eu
à s'occuper personnellement du transit du charbon extrait
des mines de Coroelles en 1916-1921.



tsroinée en 1931 avs« 4* nombreuses et longues interruptions«
Les différents puits creusés à G oro «11 a« auraient até su noa-
bre de ? t d'un« profondeur da 45 m . an aaxioaa« Les e*pla»e)-
«ents I M peuvent être situés, puisque le plan de i¿, Mareaba1
fait défaut,

La houille «et tendre lersqu* sal* contient de la pyrite
•t dur« dans 1« ©as où «11« renferma gypse et pyrite, A U X
«baufferies de la Saline de Gouhenana, le r«idement de ee
lignite était de 50 ¿ Inférieur à eelui des houilles étran-
gères, alors que celui de Gouhenane ne l'était que de 38 £ •

Be son ootét M . forsain a donné en 1941 un rapport (9)
dans lequel il ooaslut que à. o oro «Iles enriro^ 8.000 tonnas
pourr&lent 6tre exploitées par deeoenderie sur l'un dss ooa-
vsxtimezits découpés par les failles.

Les renseignements que nous aTona recueillie dans la
losalité ( en particulier, lee dires d'un ouvrier qui a tra-
vaillé aux min«a de Csroelles, durant la guerre de 1914-1918)
sont les suivants: ,

De »al 1916 ) 1921-1922, la houille a été aotlrement
exploitée dans la vallée au 9*0. de Core elles (près de la
fer»« de La Cotelle, aujourd'hui disparue). A set époque,
la »lne avait été raooovdáe à la Toi e ferrés ( ohemin de fer
départemantal de Ves oui àHérioourt.

Les puits signalés par l'ouvrier ont a cause coordonnées:

4 (ac= 416,2 . ( s* 416,0 ß (x* 415,75
* (y* «4t23 Ä ( y= 84,6 w ( y» 84,«

_ ( x* 415,1 { x» 415,0
B ( y= 84,15 a ( y= 84,33

Les puits A et B n'aurai eut servi qu'aux exploitations
antérieures fr 1916. Le ohurbon seo et bien dur se laissait
abattre áirfiollsmant.

}
Le puits C a été or eus é sans doute uniquement pour la
b . . , i W

öurant la-flSMNSft« guerreVseuls 2«s puits D (33m. de pro-
fondeur) et S (retour d'air) ont été en servloe« Les déblais y
sont très importants alors qu'aux autres puits, ils sont pres-
çu' inexistants.



II y avait 35 k 40 oms de houille sulfureuse formant
oouohe inclinée vera le Sud d'environ 10 oos par mètre.

lia mine était très humide, les ouvriers travaillaient avec
des vêtements de ouïr*

Le eharoon était envoyé à Gon&enana pour servir à
I1 evaporation des solutions salines.

Des affleurements sera i m t visible« ¿ans l««s champs
à (luelques endroits, maie la végétation de la saison ne nous
a fas permis de les voir*

Dearoueaeaax (10) ty) donne les chiffres salvante A
pour la production du n Bassin de Groraonval" ¿ans la Haute-Saone
(feuille de ¿oatbéliard) as is il^s'agit probablement de l'ex-
ploitation de Co reel les et peut-être aussi de oolle de Gou-
heaaans oar ee sont les eetilss à notre connaissance qui
fonctionnai eût dferanb oes années :

1911

5,7

Sn ailliere de

1912 1913

6,5 7,5

tonnea :

1914

S , 75

1919

• =t,a

1915

6

1920

3,9

1916

3.1

1931

0,95

1917

9t5

1918

10,6

Réserves oertaiaeeUxploitables) : 500.000 tonnes

y
Ce dernier chiffre ooneerne probabl«»nt tout« la

Haute-Saone/
1 . Z~ZL • ie

gRMOyYAL ( Dottl>e) - La tùèae de ¿1* Merle (7) (I)donne p q
rsnselgnements peu oréois (lettre de l'exploitant au Préfet
da Douas) sur l1 ex pi citation aux environs de 1824*1826.

Noua avons retrouvé ches & . Justin Gau dard, eultivatear
à Oóoonval ,qft« o a m e t d'avancement de la mine de Gémonval
que nous avons fait reoopier (II)* Les renseignements fournis
par ds document oonoernent soit la a»rohe de l'exploitation
soit les terrains traversés par les différents travaux pour

U J loo, oit. pp.i46-i.so
(II) Carnet d'avanoeaant ds la Bin« ds Géaonval: août 1832 à

aars 1837. B.fi.û.G. n* l£.
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une period« s'étendait entre 1831 et 1837. Gee rensei-
g&emente sont uiallieureuseïsent inoonplets et souvent pon
on par tie IX estent utilisables faute d1 tai plai de situation
des travaux mentionnés.

Sous étudierons en détail oe document et nous ex-
po sor one daos un yroth&iri rapport tous les renseignements

que nous aurons pu en tirer.

L'exploitation de la nouille à Géaoaval dótate
arant 1831 et s'est poursuivie probablement jusqu'aux
•avirons de 1850.

Le dernier travail exécuté dans la région est un
EOiidtige de recormaieeaœe effectué en 1905 a* lieu dit
" La Cnesiiîiuerie" en : x - 414,1

y » 8¿>,8. Hous reparlerons plus
loin de oe sondage .

..noitain'sB exploitations

Les renseignements que nous possédons sur les an-
cl aim« a exploitations sont imprécis faute d'un plan de
situation, toutefois» il semble bien nue les'travaux
d1 extrae ti on aient porté sur deux ooiapar timen ta séparés
par un« faille approxiMativement N - S d'un rejet d'une
TÍOS'-din« de mètrea. Le compartiment 3st serait abaissé
par rapport au Compartí meat Ouest.

Lea eaplaseaents de divero^traTaux d'extraction
ou d'ûérage ont pu Stre repérés ^râce aux renseigaements
fournis par M L . Yietor »onniot et Justin Gaudard • Ce
s ont :

OojjpaJt laent Oaest ruits de la Houillère je» 413,2

Ün terril très important est «noore risible aux environs
As ee ¿.Tilts. Sn outre, un certain nombre de puite ; «^ 1,
ijÉ E , if 5 et / 4 , ainsi qu'une certain nombre de sondages
se trouvaient à proximité du puits de la Houillère, ¡/étude
tu Carnet d'avancement de la min« nous apportera sans àoute
des dorme « e plus précisée sur oeB travaux.

La Galerie du I- oui in (B star le plan), descendíale dont
l'entrée éttit située an x - 41S.55

y = 8^,7, ae dirigeait vers
l'Ouest et rejoignait les exploitations du puits de la
fioul11ère

hm 'ults dos Bssartg {? sur le plan), situé en x=i41¿f75
y= 88,35
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lt long de la route de Gfeonval h Cretans.

De nombrexnt déblais sont v5sitios le long du ruisseau
«ax environs lu puits des basarte et de la galería du kculin
o*r la houille extraite était laréé sur place dans plusieurs
lavoirs construits le long du ruisseau.

C omparti aant ^81

Les puits situés clans oe ooapartitaent avalent des
profondeurs voisin«« de 60 mètre», se qui indique nettement
l'exietenee d'une faille entre lea i-uita de l'Ouest (pro-
fonds settlement de 30 M.) et ceux de l'Ket.

La ulta Isaac (A sur le plan) feittié en x Ä 4Í4,oo

a f a pa»rde délais* r-1—

Le ulta dtt ourneatt (B snr le plan) situé en ** 414,05
, ^>ui 7 s 82,35

duqual il reate un bâtiment de mine ainsi qu'un W s assez
important -3« fiedla A 3 ontr̂ î le puits et la route da Cor ce Iles
A looià à l'Ouest de/9'était X« sertie df ua« galerie reliée
à ce puits.

Le Puits Hliaafretfe était probablement le puits sitaé «a
X * 414,:^
7 » 82,5 ( Puits C du p^an) . un terril eet enoore risible
aur ce point.

La ;Pqjy* 3<ul^ H9V^^3^r e- ( D smr le plan) était relié par
une gàieri%~eu ¿mite ¿es Syssarte (?î et au paite du fourneau
(B).

La Houille extraite à Gémonval était très
at la pyrite extraite par lavmge a été autrefois utilisée
dans une petite tfMno de produits chimiques installée au lieu
dit H La Ches!querie " .

D'autre part, sur le» oartes topo graphique s de Qéaonval
il est fai% taeation en x = 414,6

y » 81,8 d'un « gîte houille r * qui
été exploité sur lu hauteur dominant Béaonral au Sud.
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Il as nous a'pas été possible de trou Ter traee de
des tga-raux. le renseignèrent porté sur la oarte nous pa-
raît être le résultat d'une confusion.

tî  I* houille, d'après les tetpÁr4 de MY Itonniot se
rencontré̂  en plusieurs couoûes • itó même indication nous
est donnée par le earnet d'áTanoement de la mine de Gé-

qui dorme la ooupe sniTante pour un sondage dit
Ras de Ckiea " et dont l'e.aplaoeaftnt n'est pas indi

» 6

Profondeur« -

12 pieds 1er filon (6 pouoes) pas exploité
Terre noire charbonneuse ( 12 pouces)

" ' Zkwé filon ( 18 pöuees)
15 pîedi Grée gïis (9 pieds)
24 pied.« Sème filon (18 potiaes) '

Terre sehistettse et' marneuse (18 pouees)
27 pieds 4èrae filon (4 pouees)

$?pse, marne (22 pieds)
Sypse solide*

igaorone ii Taleur que l'on peut donner à ees
résultats*

"1') 3)eux sondages ont été forés Ters 1880 aux empla-
eeisents :

1) i * 419;35 2) x * 413,2
y a 82,1 y» 82t25

X • "6atâaar& a pt nous préciser oes emplacements mai«
noué ne possédons auoun reaseiane^ent quant aux terrains
traversés•

' 2) La saline dé Gonhonama a effectué d'ftbord en Juillet
1905 un Bondagt dont voiei la soups i

-( Ce sondage est situé au lieu dit n La Chemiquerie n en
X= 414,1
y = 82,8)



0,oo - O;60 Terre répétait
0,60 - 3,40 Jfo»«-jftmxe et rouili«- -

TQfmona de oaloaire,
3,40 4 11,45 Calaaîre à Gfyrtoées "

llf4S - 27,65 Marne« bleu«* et quelquefois
tres " ~

27,65 - 29,65 Maines grise«
29,65 - 30,65 Calcaire aolömitique
30,65 - 33,65 M a m e s grises
33,65 - 34,65 " " i m peu foncées
3 4 , 6 5 - 40,45 « « ilttfll ,
40,45 • 69,45 Doloniie ' " " """
69;45 - 77;20 Marnes grises gypseuses
77%20 - 80,25 " « m ^ pea fon*ees
80,25 - 81,25 Marnes noires gypseuses (débtis de

i î l )
8î;25 - 81,55 HéTlillè et gyl>se
81,55 - 81,80 ffoùlTle; terreuse et
81,80 - 82,20 Marnes noires et gypsense«
8 2 , 2 0 - 8 2 , 6 0 " * B •
8 2 , 6 0 • 9 0 ; 5 5 C ç i l e a i r è dttr * - - • • - ,
90;55 • 162;©o Marnos grises, ärypsetisaa

162,00 - 186;75 Marnes grises, salée«
186,75 - 187,95 Sel marneux
187,95 • 188:47 Marnes grises, salées
188;«7 - 201,50 •" » , non salées
201,50 - 205;oo Terrain dur (aahydrite) .
205,00--* 213,80 Calsaire très dnr

Houa interprétons cette ooupe ds la façon suivante:

O,oo - 0,60 Terre régétale
0,60 - 11,45 lias inférieur'( Calcaire à Gryphéss

de 3,40 à 11,45}
11,45 - 29,65 Marnes îîleues et grises et qqf ver-

Äatres
29,65 - 40,45 km 4-5 (Calcaire dolo^itique et marne«)
40,45 - 69,49 ka 3 (Boîomie. Horizon-repère, p 3 w

i r^peut-etre ffypae ̂ t la fea«e~de la
-̂íaóloniie en dalles)

69,45 * 2O5,oo ta» 1-2 (M. grises et noires, gypse
' et oalosire)

81,25 à 81,55 Houille et gypse
81,55 à 81.80 Houille terreuse & gyp«

205,00 - 212,80 Mnsohel^alk (calcaire très dur)
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» M\ Y; Monniot dit q.ue la houille affleurait
à l'Est du ruisseau salon la ligne x= 413,9

3F» 82,1 à 82,2, ce
qui n'a pu être vérifié par noue lors de notre passage (champ
äs blé).

- Sur le'earn*t d'avancement des Mines de
GémonvalV nous voyons que dans le territoire de dette com-
mun«',' des puits de reconnaissanoe ont été effectués* Le
mana ne de plan ne permet pas de les situer. Ils ont pour
la plupart traversé la houille en-plusieurs couche», ; ainsi
l'in d'ttr, en 1832, a rencontré Î

- un 1er fi loa - (4 potrees) Schistes oharbonaaac
• an 2ème filon. (18 poueas) Bon o&arbon
• un 3ème filon ( Z piedml Sfthistes oharbonneur

et charbon
- un 4ème filon ( T ) ?

- " ' II'ne seTBble pas qu'il y aît eu d'exploitation régu-
lière. Nous n'avons pas vu de terril.

l'étude du oarnet d1 avance?aent nous donnera sana
doute d'utiles préoisions.

, V
COUBCHATOg - Le Carnet d'avancement des Mines de Gémonval , à
Ta date dû 18 Août 1832 parle d'un " puits de 62 pieds de
profondeur * et le 10 Novembre 1833, dit que " le filon est
réduit de 2 à 4 pono es " . . •-

D'^pretles dires des personne» âgées et du maire,
M . Be s tenon Bugàne, 3 puits-de reoherohet ont été creusés
eux emplace'tient s suivants :

. (*= 410,35 -* («= 409,95 « (x= 409,9
A (y» 81.8 B (y« 81,7 v (y« 81,6

IL n'y a pas ou tres peu de déblais alentour.



* 15 •

SSS^tSSSS de Hei«007, superposée à Im
0ooo«88iöti äe sei, et qui appartenait aux Saline« de Gouhenans»
a été l'objet d'une renonciation.
' Be« personnes du pays nous ont donné les renseignements
BU1rante :

Un puits A ( x = 406,77 y » 81»2), profond de 20 m .
environ, atteignait une couohe de houille ( pas 1>onne) '
à1environ 10 cm. de puissance*

Un f>uits se trouvait approximativement au point :
X» 405,5 y* 80 ,3 .

— - Troie à quatre puits étaient sur le territoire de
Pailón, aux environs du points î x * 405,2 y » 80 ,7 . L'un
dfetix fat le sl&ge d'un inoendie. Ils se trouvent dan» les
"bois de JPallon.

-sur-110CgQK - un rapport du Service des Mines 4e Beifort,
sans date ni signature» signale • des recherches faites à
Pont-8ur-l'0gaon n» au lieu dit" lié Breuil * sans aucun
antre renseignement. M . Hiohard^qui fut longtetaps seciétaire
d« mairie à Poîit sur l'Ognon, et d'autres vieillards du
village ne se souviennent pag d'anciennes reoherohes , triais
nous disent que certaine o roi en« q.u'11 y a de la houille à
Pont.

"Le lieu dit " Le Breuil" est situé en r* 388,21 y» 81.
D'après la 2* édition de la feuille de fctontbéliard, 1% sem-
blerait que lf-on a peu de ohanoes de trouver de la houille à
eet endroit, où. seul, le Keuper tout à fait inférieur, doit
affleurer sous les alluvions de l

ROüGBtáDffT - Des sondages exécutés pour rech «rohe d'eau
««ratent rencontré la houille» tsai» nous ne iscseédonB encore
Auersi rensei amènent tant sur lee emplacements que sur les
résultats fournis par ces sondages«
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2*) Bord Kord du synclinal da Vlllersexel

- J*Ä concession de Gouhenans a été étudié« en détail
par M . Maréchal (9) en 192£ *t par M . Toreóla (_JB) en 3.941.
Bous renvoyons à cee rapporte pour ce qui concerne les ancien-
nes exploitations*

M , Maréchal (op. eit« p* 2) non» donn» la coupe suiTan-
te pour le Kouper da la région da Gouhenans :

15 à 20 ta« de marnée bariolées at de dolonxie en gros
bancs

10 m . de dolomle
12 à 15 ra. de sohl êtes
Hônîlla

Sel

que si cette coupe est exacts, la houille se
trouvé plue éloignée dn mur d'à la doloroie que dens le» Vosges
où * à 5 mètres seulement la séparant de cette formation«

Vn grand nombre d« sondages et de puits (pour recher-
ché« et" exploitation de la houille et du sal) ont été creu-
sés« Las résultats de oes travaux at letra emplacements se-
ront oonoentréJdana un rapport annexe ( B J U 6 . S .

AtHESASS ( Voir rapports Maréchal et Foreain.)

Une c onceas ion existe à Athssans, mais il n fy a jamais
eu da ne son périmètre que des travaux: de recherches*

' Cinq sondages ont ê%è exécutés en 1922, msd s nous
n'arons pu Jttsqi'ioi savoir exactement à quel endroit. Les
différents plans que nouB possédons sont contradictoires.

- (Voir rapport* Maréohsl et Fore&in)•

Ífóüs a r m a trouvé dee déblais provenant aes aneiennas
exploitations signalées par M M * J"orsain et Maréchal»



a) «a puits dé 1» Driole
** 400,65
y= 96,66

"h) à l'entrée de la galerie Ste-Barbe en:
X* 401,30
y= 90,50

Lee résultat« desa&ftvsondages seront mentionnée dans
un rapport annexe.

3*) ¡Affleurement« isolés an Sud

Otresrarr-POÜ'TOT » Une galerie creusée à flâne de eoteau il y a
BOix&ttte *&« environ a été reprise il- y a une vingtaine d'an^
nées. Son entrée est située au point : x»897,8, y= 865*3,
dans 1» cour d'une ferme qui se trouve à ô O n n a u S J S . a e
Pont sur le Doubs. Cette galerie, oreusée par la Société an«

Forges de Franche-Comté de Frai sans, a rencontré du gypse
de la_àûuilje. Nous avons retrouvé de beaux échantillons
houille dans les déblai« (voir coupe oi-dessousî. I* gale-
, dont l'entrée se trouve dans le Bajoeien, a rencontré le

f *S-^ajcwr"~ triié au noyau de l'anticlinal, probablement après avoir tra-
^ - •*' Jt9TBà une faille .

g-le>3?qCt ^OÜILEBiT-leg-Tignes, MT^HOZ, SAUlfS, M01TPMOR01!
ï)«e^sondages effectués dans ees*~îooalités, »u coeur

4e petite affleurements isolés, pour reoherclae de sel, ont
rencontré le niveau de houille du Eeuper. Kous n'avons pas
encore étudié les gisements situés dans ces loaalitée»

SROZpy (10) - O n t exploité la houille à Groson vers 1850.
lîous n'avons Jusqu'ioi retrouvé dans, Isa archives des Mines
que le plan de la concession demandé« et un' plan de projet
d'exploitation, joints. L1 exploitation actuelle a rencontré
les anciens travaux*
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C - Bxploltationa actuelle«

Toutes les exploitations de houille triasiqt» étalent
arrêtées avant 3a crise aotuell«, maie depuis 1940 deux
d'entre elles ont repris leurs travaux en bordure du Jura.
0« sont Vy et Groeon.

* notre connaissance, il y a donc actuellement, en
France, cinq, mines de houilles trlaslques exploitées :

Geram« la lno ou rt

Bulgnéville

Groion

- Une deseendMlea'é té creusé« en 1942« Son
entré« est située à la Grang«~du~Vaux en x = * O O , 9 5 t y* 96,35
à'5 mètres de 1 Ä lisière au Bois delà Driole. Bile s'en-
fonce ensuite au S 30* H (voir 3e plan ci-Joint), parallè-
lement à la lisl&re du Bols* Bile a rencontré la houille
à 5 mètres environ B O U S le;nîveau de l'entrée de la desoen-
derie» Cette desoenderie exploite le compartiment situé
au S . S . de la faille St-Jeaa signalée par les anciens. Les
travaux ont effeotirenient rencontré cette faille.

l'exploitation se fait au pie par"" teille rabattent«.
La production est en moyenne de 20 tonnes par ,1our, soit
un rendement dé 800 kg« par ouvrier au fond. Les terratns
et la houille sont tendres« La houille est expédiée par
camion à Gou&enana en passant par Â?nalans et Lure. Ell»
est employée dans les ohandi&rea de la Saline* Cl-joint
une analyse d'un éehantillon cohérent de cette houill«(p»24} •

."La couche de^houille, épaisse en moyenne dé 0 m , 8 0 t
se présente de la même façon çue eelle des Vosges« à
savoir : un toit et un mur de schistes argileux noirs, épds
de 1 0 M S £ Des concrétions ou parfois même des benoe de ?
earbonate de fer (?), réduisent souvent l'épaisseur exploi-
table de la couche, qui contient de nombreuses pyrite«.

Sur 3e terrain, nous) avotis pu effectuer les obser-
vations qui ont été notées sur la minute ci-contre (re~
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que la caite géologique au 1/80.000 (Lure)
n 1} où nous avons trouvé «ne carrier« de

dolomie fceupérienne dans le grand bois de MoiAana).

La faille St-Jesa rencontrée en profondeur /.'a
pour effet de supprimer, «utre 1'entrée de la descenderîe
et 1 elbois de la Driole, l'affleurement de la Dolomie en
dalles.

On petit donner de la région étudiée la coupe Xt
ei-eontre.

Une g.uin«aine de sondases ont été exéeutés depuis
la reprise actuelle» Nous en donnerons les résultats at̂ ¿
les emplacements dans un prochain rapport {B^B.ß.ß. A32) •

GKQgQÎT * Deux descenderles ont été creusées au point ef tué
en : x3 855,8 , y= 213,3, au Bord et au Sud d'une petite
•allée •

• lia oouohe de houille, córame les terrains enoai«-
saMa, a été dérangée par des accidents nombreux quoique
de faible amplitude. Bile réapparaît et disparaît arec
fcrsnde rapidité, oe qui rend l'exploitation difficile. Les
traraux n'en sont encore qu'»recherches et l'exploita*
tion est périodique. On construit actuellement un ê nbran-
«hement sur la ligne de chemin de fer Moue hard- Pol i guy,
Plusieurs wagons ont déjà été expédiées à Montmorot,
vnieneure et mSae aux usines à eaa de Grenoble. La houille
est très gypaeuse et par suite très dure à 1*abattage .On
emploie des explosifs*

"Deé failles assez importantes affectent le pays puis-
qu'il y a, à enrircn l'fcm à l'Est de la ¿ine de houille une
mine de gypse, supérieure d*au moins 50 a* en aïitude à la
mine de houille . .

Thi bon fond topographique fait défaut pour y établir
une échelle strati«rsphique» néanmoins, un puits d'aérage
de la mine de houille donne la coupe suivante :



0,00 ~ 0,50 Terre végétale
0,50 - 7,50 Dolomie jaune
7,50 - 8,50 Iterase rouges
8,50 » 13,oo Marne grise

13Too - 13,50 Houill»

Cette oonpe est eoraparabl« à oelle dt? Keuper
moyen 4e Lorraine et de Haute-Saone.

Rohert DBRMOIS et Jean RICOUH



Analyse d'un échantillon de HOUILLE prélevé au fond
de la Uine de VY-lès-LUBE, le

16 Juin 1945

ïïature des essais

Humidité
Cendres
Matières volatiles (humidité

déduite)
Carbone fix©
Hature du résidu solide de
1Tessai pour matières vola-
tiles

Soufre nuisible

Pouvoir calorifique supérieur

CaO dans les cendres . .
2

CO dans les cendres

Caûfi dans les cendres . . . . .

Résultats

s/Brut

12,96
10,09

24,29
52,66

Pulvérulent

2,87

6,013

0,30 £

traces

traces

s/ Sec

11,58

27,90
60,52

3,30

6.098

Office central de Chauffe Bationnelle
Le 9 Août 1943 *
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• "v " ' ' ' el que a dans les anciennes concessions à«

St-Menge et de Horroy (5 Mars 1942.
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h Roseaux H dans les Vosges f B . R . G . G . Aj)
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(T) Th^se (1904): Les sîtes minéraux e t métalîiffereg et les eaux

, minérales du département du Doubs. Besançon,
1905.

;
(8) Etude sur les possitili tés d'existence des zones de houille

keupérienne, susceptibles de d'onmr lieu à
wae exploitation rémunératriae dans ! •
poriraètr« de la coneesséon (1922 - B . R . 6 . G .

(9) Etude gu gisement de la Société rninière de Industrielle de
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de 1 'Induatrie minérale. Mémoire aunase.
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